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DE BERLIN A MOSCOU 
La pins lmpottr-ite tle ;out*s l*s»anctlo»« 

économiques qne nous avons Infligé** • l'Ai* 
tamagne : le prélèvement des douane» oor la 
U n e du Bliln. de rai t. dlslcus-nou*. entrer en 
rigueur hier. Or. rtolv i qu'on annonce que ion 
application Tient d'e >re un* seconde fols, 
ajournée, le représentant de 1« Grande-Bre
tagne n'ayant pas *n\ M " - 1 • » £ • «°u;. 
veraexaent les tasir»*/*»»» rrf<lw*llres pour 
qu'il «oit eu m*m* iran*iaTeW '- Projet 
trançti» de taxation-

Ce retard eet. dans X '* circon: ï u r e - ac
tuel.*., « * » • • » • •• M**\ »eai«»MMi; •«. ne 
fait oa'encouracei ->U»»\««aie .1 relater et 
ha coanrmer « a u MO . Vim' .u: a K l * * que 
la aolldaritê de» allV-• e S t eileniein fragile. 
telUment «pMmère. jull s » f f l t * t , n r e r 

pour hAter son uwnie ci pr .*IV»« sa mort. 
Si comme d'aucun* .e pré ladleut. le temps 

traraill. pour nous, c'est ù\*ondltlon que 
nous n'attendions pas les bras wo l se s que les 
causes du Re-lch se vident da *a «os mains. 

Tel est sans doute lavis du kyofern*ment 
français, qui avait apport* toute 'a» 
r* -«ible pour abn'rrrr la délai d e \ > a m , s e tt j nlstère de Ùi D6fleme N'atldtiale vient de ré
el édition de la aaaasu-o daoM bénéfi Hera notre von^I1! a u génèial Xoliet. t a loi «nr le dé-
Trésor. Il faut espérer que le Bou\ ^ornement g a r m t n , e n t des'oigpnisatlens. d'auto-protec-
brirannirpte appréciera la valeur de > 11' arsu- | f | o n g e r a ! t . pnDijêé «uceasaïament dans le 
ment et qu'il donnera d.-s ordres eu\ conse- . B u i l e t I n ai «naad des loi». 
<luence. Avant de prendre de nouvelle \i aanc- | r>nr;3. jff m n r s . — Le-général Nollet avait 
V.lons efforçons-nous do tirer le meilleu. ^ parti j demandé au mlnistôie, de* Affafres étrange-
nostible u> celles que uous avons décidé <1 np- • r 0 J allemand pour quelles vraisona la loi aur 
iiliquer. - I le désarmengont des organisations d'auto-

tl Importe d'autant plu* d avoir une i V'il- p r o t e c t t e .n nlirart pas été pnblaïe avant le 
Kiqne de réallsatiqu vis-à-vis de l'Al!euia.\"it-'| 1 6 m a r s conformément a la demande de 
<)u'un nouveau facteur agissant se préparée-a , ^En t l ? nte . 
lurtrlr sur la sesne europérpne et a y joi leV J " 

un Tôle intéressant : ce facteur c'est le gt jn- j "' 

i LES TROUBLES COMMUNISTES 

LE QUART OVtEURE OC RABELAIS 

LE JEI KTaLLEHMIE 

EST mmt 
Pari*. 27 mars. —iDn haut fonctionnaire 

de la commiataa. dis réparations dénonça la 
maaoeuvre de l'Alldwangrte. A propos du non 
versement du milllaitr.de marks or. Le Relch 
désfc-e gagner du temtps-ann d'arriver sans 
bourse délier A la AéM du 1er mai pour pas
ser alors au proteéme des" réparations «in 
iîlobo » qui doit s'tjcorparei- uvec l'avifqce en 
numéraire. • v ' 

L'Allemagne gardtrn.it alnat «on encaisse 
métalliqoo, ses devlfces étrani*res et paye
rai: les Alliés en. bons à lointaine échéance* 
qui ne lui coûteraient que quelques signatu» i Londres demande a toutes les églises angl! 
r«s de plur. Il .conclut, en disant qu'il appar- canes de souligner partlculli'reiiient les dé
tient aux AlUGa de urorerer aux Allemand* 
que leur Jeu aat démarque. 
Le retard de la publication de la loi 

sur le désarriement 
Le « Matin -» a païen d de Berlin que le MI 

gi, comme l'indique l'évolution 
I.a.iine. ! 

Les transformations du réçlmc bolchevi lt'> 
é;t lient a pi évoir du jour où ses priccipau!' 
soit iens d ','endraient des capitaliste* et *ti-
-« < clufs ayii!'. pris l'iu'.bitude du pouvoll 
rfeodralastt a le conscrv.T. L'ne société ni«-

eiie 'e-t et tW en Bu<sie : la bonrseoi ' 

M E « JOURNÉE DE VERDUN » 
à Londres, le 17 avril 

Londres; 27 mars. — M. Poincaré, le 
maire et les représentants de la ville de 
Verdun, seront le dimanche 17 avril, les 
botes du Comité de la Cité et du Comité de 
Londres de la Britlscb league of Help. Cette 
c Journée <le Verdun » sera un tribut A l'ami
tié franco-anglaise. Bien que le programme 
4 * la Journée ne soit pas complètement 0x4, 
certaines dispositions ont déjà été prises : 
A la cathédrale S t-Paul, sermon spécial et 
audition de musique française A 10 b. 30. A 
la cathédrale de IT.»»tmlB»ter. Mgr Bourne, 
présidera la messe de midi, sermon de Mgr 
Olnisty, évëque de Verdun. Dans toutes les 
églises catholique* on entendra de la mnst-
que'frnnça!0^. 
Dans le DiaajfaM Magasin.*, i'évéque de 

mandes et les besoins de la France. 
A l'Alber Hall, au Queen's-hall. aux Sus-

day League Concerts, aux Loudon County 
Counclls bands, programmes de muslqa* 
française. 

On compte organiser dans tous les ciné
mas du Comté de Londres, une représentation 
comportant des vues des régions dévastées 
de France. 

LA CRISE ÉCONOMIQUE 
LA SITUATION EN ITALIE 

Une dépoche de Rome dit que les membres 
du Comité eentral de la Confédération Gé
nérale de l'industrie italienne e sont réunis 
ù'Milan pour étudier les mesurese propres A 
enrayer la crise Industrielle qui menace la 
péninsule. 

Le* constatations suivantes résultent de 
l'examen de la situation particulière de cha
que branche de la production : 

' L'industrie textile a subi peu d'augmentation 
durant la guerre; actuellement, la production est 
réduite de moitié et la vente des trois quarts. 

Les stocks s'accumulent dans les magasin*. 
Dans la sidérurgie, la production de la foate, 

qai atteignait un million de tonnes, est descendue 
(l 4W.<KXi: seulement on prévoit que n'usiaors 

v kia*. .uns résolue a répudier toutes tes uoe- i « »'"•".„.» 
„ toc. antnwtles er. • doit sa fortune lnespé- 1 ^ j ^ ^ , " 

on rUratice nattondue. I t e n a n t \tt „ 
r.én ne. «mi :: le n«V ite tout au moms d être J. xtniMet d , ia 

ER ALLEMAGNE 
VK APPEL A LA GREVE GENERALE 
Paris. 27 mar?. — Cae dépêche de Beojln 

reproduit un appel du c Rote Fanne v A Ja 
grève générale : 

La guerre civile est déchaînée dans l'AJle-
n ri ilcimin divi' ndra l'aristocratie bolche-\ I magne centrale ofl les travailleurs se défendent t fabriques seront contraintes de fermer leurs par-

. , , „ . T ',.,-.„nliipr tontes les doc- k1 les armes A la main contre l'agression des fsrdes tes aussitôt qu'el'es auront «puis* leurs réserees 
v ;,,.ie. nuls resotn* « rtymm^t «aaaaa» •«• — T 1 u u eoaTernement de Stinnes. de_mati*res premières. 

-commissaire civil du Reich rassemble main-
troupes bavaroises et wurtember-

m .a ReichSTvehr. 
f i |ér curemenr intelligent, reconnaît déjà la ! Ouvriers de Iteriln. vous ne pouvet pss rester 
Il S-éeslté .le su r.'co.H-V'icr avec les popula-
t. aj* Tuiaio : "il ." tr.i^ille. C'est, par con-

v r s un -JA, îv ."h 'iineiît stable, qui, 
a.iopter es \.r'neipo:»_d'or»lre •* de ùi^ 

usiai '«, debout pour la grève générale. 
\ LA REPRESSION 
\ Mansfeid repris par la police 

Berl, 'u- 27 mars- — La répression du mou 
vement insurrectionnel se poursuit. La ville 
de MarA fel* est tombée au jiouvoir de la pp-
1 ce apré, • <m combat de courte durée dans 
leqtrel o A » «»• '»» ' ***** <*• A«tUIa«Uv :. 
Les lniaï i 'es ont pris la fuite, laUaant sur 
ninco un r\ rtnln nombre de mort* et de blés-

Q U E L ' A L L E M A G N E F A Y E » ^ / V s «nt, battu en retraite dan* la olfac
tion du sudi vers Helbra. d'oft. d'après les 

t1^ inc. que l'on s'otiente. L'Allemagne cher* 
ri .cm sa -,. («M oa donte a l'Attirer: nous po»-
la'sloas des Ici érétr tro!> considérable» en 
li'.-.-ie pou:- as-.stcr en -^prctAîeur indifférent 
i! i ne attrilTM i«e l'on devine: il. faudra, tût 
<«i tard, atie n " s " o l i J manifestions polltl-
«Xuenient drus i Eat-EM*»» 

• O. G... 

v NOL S VOULONS 
L'ALLE.MAGNE PAYE » 

dit M* Poincaré 
« Temps )-. -sous la signature de M-

l'écart de cette lutte. N'écoutes pas les lAehee 
seils de trahison de la « Freibeit > et du 
orvraertsi. Le Berlin rouge, fidèle A son pas-
révolutionralre. n'hésitera pas A se ruer sa 

ni bat. Prolétaires de Berlin, sorte» de vos 

premii 
Dans la mécanique, sauf dans la partie qui 

travaille pour l'administration de* chemins de 
fer. la situation n'est pas meilleure. 

Le dumping allemand .-'exerce surtout sur 
les produit* chimiques et pharmaceutiques, 
rendant toute lutte impossible. 

Du 
Polnca ré 

T.es sacrifices <we n\us avons a faire pour, 
•chapp-r A nos euttiairal budgétaires, «ont ton» 
refoiTasacs lourd, pour ^ '« nous n y ajoutions 
pas 1. chara* des éspeaaèi ,*"'• »uî..,.e,r,,B*" d u 

de VersatUa». »»e»a\*aa« i lA.-emagne 
vaincu» . ., . . rt, 

!'ar les k>hl du 31 a****, dd 1. avril et du 24 
Juin «i l» , la Planta à <lenV ellemen. déclaré 

. qu'il s-rai: armera, esït peasioV = aux Victimes 
militai -e. et civile» (V .h (toette »' q"e t»u 8 , ! e» 
domrVM gf s causés «tix .^ai -s serai*** répare». Le» 
pr*«l* •n". du CoauieU d. Jes imnisrv** 'lui ont, 
<iepud lor». pwreean le f région) déVy*ueN- o u t 

tous lireaaii aax poi>uiad or* a*M le* engagements 
ain'l conimités [.ar la aation sera:en\ tenus, 
mér.i» si i'A.lemrjtm; n'exécutait pas 1**v s e? !" 

L'ïaat ferait ilea U u.-iueroute v»','u•,'21».'r', 

nabmnN linislri^, il ':>is*ait en RoniTrAire 
l'olliaation qu'il a aoas*, rit* envers eux.» Il n a 
cei «r.duut que deux laeo. .* de la i.-mploi" : «• 
en gaare sui)t>orter les « oiisi-anences par Vrn-
seinblv iaa contribuable» français, ou exercX 
so i I I I * I I I contre l'Aile» >»ïne débitrice. Dans 
celte aJtanative. aal pourri it hésiter sur le parti 
A prendr». f*s.rtm:t ort se nVanifestc l'opinion du 
payi. aant Chassbr*». >H aa les réunions PJ-
puli.ires. . iati'Bt dsn.iens com
bat rants. il a'y .- ou'-jnc voit : « Nous avons le 
dn.it nou< BO*a»l la iorce. et nous voulons que 
i'i.llemagne paye. » 

L«s Allemands, veulent gagner 
- , aîires-sjuerTe 

Des d'occupation amé 
B.calaes. 1' « AmericaS Xtwm », Publie un 

Le Journal, de* tri.' >pes c 
. a > N 

a rtlele latéreasant. Les «ommerçflnts alle-
a lands. dit-il. .->nt d--idé. "<*ns u n e réunion 
décret* tenue récemment ty v Hambourg, de 
g rendre les mi tarei suivantes : \ 

Ils achèteront dans le» pays t u V " ' autant 
.1» navires qtfd leur sera possible. dtV préférence 
l i s navires d'un tort tonnage, même \ c e s "** 

-tare» ont besoin de réparations. s, , 
Plusieurs commitsioas ont été ebaivf** ' ^ e 

rudter la Hollande et l'E:tnagne, pour eoSoiur* 
de» marchés relatif a'A ce» acheta, V 

La seconde des mesure» adoptée* eon V«té 
Uni » boycottage de tous le» produit! angl.V*. 
français et belges, y compris Ici Uqnenra, In» 
nachine» et les uutos. • 

La txoiaiènie genre de mesure* constate en un \ 
programme qui a'esO, d'ailleurs, pas encore au 
point, concernant 1 uterraption de» aerricee ma
ritime* avec l'Angleterre, la France, la Belgique 
et leur» colonies. Beaucoup de navires seront ain
si libéré», ce qui permettra a i'Alleaitgne d'in-
teoaifier aou commene avec les paya neutre*,, 
•riacipalemeiit l'Amérique du Sud. C'e»t ainsi. 
«lia* les commerçants .!..• Hambourg espèrent 
•Rengager dans une eanivngne pour gagner la 
guerre, «pré* la guerre II* veulent entraîner 
dan* cette «oie tous les Industriels et commer-
aants allemand*. 

dernières nôn\ velles. ils ont été également dé
logés. '. . , 

La républlqu * ae» Soviets, proclamée A 
Geesthncht. sur4 l'Elbe, est déjA dissoute. 

Dans la* bassin de la Ruhr 
Dans le bassin A* la Rubr, l'ordre, A quel

ques exceptions prê\ a été maintenu. A Duis-
bourg, le nombre d» • grévistes est insigni
fiant. A Leuna. les Ynsurgés déclarent que 
dans le milieu de la » emalne prochaine. Ils 
parleront avec les autotx tés. A Halle, le tra
vail a repris presque pary'out. 

A Berlin 
A Berlin, les efforts des communistes pour 

déclancher un mouvement, ontV ; o m D l e t e m ent 
échoués. ^ 

La situation générale paraHiéV't. hier, 
de plus en plus satisfaisante-

INFORMATIONS 
\ L a Croix-Rouge tchéco-slovaque va proposer 
nr l \b*iB e a l t f n t a ^ Croix-Rouge de Genève lie 
' rocAmer chaque année. A Piques, une sorte de 
«Treve^d8 D i e u » - laquelle serait consacrée a 
une iutenN Propagande altruiate. Au cours de ce 
, J. . _ . - « . on » efforcera tout Ddtticullère-on s'efforcera tout patticullère-

maux et lea mi»ères" de l'hu-laps de tetL.'*»» | 
ment de soulai/V l e* 

"""'«e idée v. Nl.'«'ii» ' '.' ré»li»«e ff"! 
année même en T c .X c o - S l o T * q u i e ' o ù ' , u , * , B " 

'-- lutte» de parti», pour 
'Jouri 

f ï r ï ^ « " S n c î t o r N * " « - . uniquement 
généreuse» et humanitaires. 

*Ke . 
sèqaes d'Arthur Gelasler. qui t e n a \ •»•»»••' *• 
la gare principale, ont eu lieu hier. \~ArL!iZZl 
vient que l'allemand Geisaler, qui fut <**r*r2~ 
des hôtels de l'Etoile, de l'Impérial t NU.T»' °** 
Roches-Noires A Trouvllle, avait été arr .^*?" 
début de la guerre en août 1914 comme «».^CJ 
Poursuivi ensuite pour escroquerie et condam.^ 
il avait passé A la prison d* la Santé la durée de 
la guerre. • 

Oa a* peut donc être surpris *)e voir figurer 
*ur 1* faire-part les lignes suivante» en-detaou» 
de son nom : 

s Un piennier de l'empire allemand A l'étran
ger: une victime de la guerre. » 

Et ce» meta ne eont-ila pas un aven? 

Le 19e Congrès de la Fédération Le ministre 

g s Dimanche s'est ouvert A Paris, un Con
tré*, de* maître» d* danee au aiége d» leur Aca-
Vfmté, A cette réunion étaient présents de nom-
l'reuxVéiégue» de Parla et de province, ainsi que 
de* maKres » danser étranger». 

M. Laft. rgue. secrétaire général du Congre», a 
Iirnasarl t'~ diseoor* dans lequel il a expliqué 
que le but V*u Congrès est d'enrayer révolution 
détordonoée de la danse moderne et de bannir 
des eour» dedans* tonte innovation dépourvue 
d intérêt d* gèyce «t Incompatible avec la bonn* 
éducation. 

de la Guerre vient de «Ignar 

ployés à limoges 
IJmoses, i7 rr.sr» - Le l»e Congrès de 

la Fédération n.ttVina 
ployé» s'est ou 

t» a, ~ J - _ C„-A\ra*a r i ' « m . «ae elreislair* apportant lea modification» tui-

nationab des syndicats nem- T n n >„. M t.nnp aê amtnhnur «t de. généraux. 
l-e« généraux com.'naaidant» d* corna d'armé* 

t>orte«st. comme iasigiW de fonctions, une qua
trième, étoile diaposée )>p losange avec les trois 
premières- Le» générati.N commandant» d'armé* 
et le* me«»re» du Conseil "aupérleur de la guerre 
portent u*n> cinquième éfajl* *uperooaée auS 
quatre prenkare*. \ ' 

Pttl* la cJrcalair* entra dan» 1* détail de pré-
vialoaa métaaileaee* quant A levtena* d* oaar-
p t | H « l h tenue de ville. O ea.r**aat* d'an* 
fac«« *énérale que ie képi bUn étalr oa kaU 
remploie ddûoltitement. I* képi ronge doat I* 
port nlctt Ju«tmé. a»'»v»e la granoWenn* oa 
tout A< fa* exctntioBnelUmont avec la- petit* 

syndicats d'em 
uiatin, A Limoges, 

ci) Vélégués. rei>rés>ntunt 50 syndicats, sont 
* préoenfs. Ton» les '.Mndjts sont is-alldé». L'ne-

vive et âpre discuwion se produit sur la pro
position de M. «eoisits Buisson, tendant A 
Uer la dls<wsk>n du knpoert moral A i oratn-
tatlon de ta.Fédérai!.». , 

Lea extrémist.' pr.tc-tqit contre I exclu-
aton nar ta Cmniris Un eM-cntlve des syndi-
eaéY des *otm»«able». '*« lastltateurs ilbre-
k»TdN ror«t;n rs de ...minerat. La proposi-
^ ^ 4, u. Buisson e*t flanlaauent adoptée. 

Vmi* notre 2. n.ûfi DÉPÊCHES 
jLu i&RNiéKE HEURE. 

fatt exception 

De m*i i*. tout le» of liciers généraux porteront. 
1 uniforme d* drtp bleu clair. 1* pantalon ayant 
uneedoubt,- bande bleu fossé ca petit* t nue, 
dorée eu A-and.At*OUe 

oor le» OpaulotV» >"• denaaons portèrent taf 
«tout* en avmbr* tV*r«t*and*a« au grad* et A 
ta fonction? et ™*«r>*» atatéenaos doux batooa 

APRÈS LE PLÉBISCITE 
LE TRACÉ de la NOUVBLLE FRONTIERE 

EN HAUTE-SJLESIE 
Paris, 27 mars. — La question du tracé 

de la nouvelle frontière de Haute-Sllésle, ne 
« t a pai ré.-i/ue avant le milieu ou la un du 
mois d'avril. La commission Interalliée d'Op-

-fl'tjtKiitflJl.jt' T^nril «e rnottre d'accord sacrées. 
propos ftlo propositions A présenter aux gouvernements 
alliés. Puis la conférence des ambassadeur» 
Interviendra, qui se terminera, si besoin est, 
par le Conseil suprême, au cas où l'arbitrage 
des chefs d? gouvernement serait nécessaire. 

LE CALME EST RETABLI 
Berlin. 2T mnrs. — On mande de Berlin 

A la « Gazette de Voss » que grâce A la mhse 
en état de siège de certains districts, le calme 
est rétabli eu Haute-Silésie. La commission 
Interalliée a prU un nrrJté ainsi conçu : 
« Aucun commissariat et aucune association 
ne sont désormais autorisés A représenter la 
population de Haute-Sllésle auprès des auto
rités, et 11 est Interdit A ce- organisations de 
s'adresser publiquement il la population ou 
d'Intervenir en son nom. » 

LE DOCTEUR LERAY 
meurt victime des rayons X 

Paris, 27 mars. — Le docteur Adolphe 
Leroy, qui avait fondé en 1001 le centre 
radiographkjiu de l'hOpltal Saint-Antoine, 
vient de succomber après d'horribles souf
frances. Stoïquement 11 s'est vu mourir et 
obstinément 11 a refusé que toute publicité 

fut faite autour de son affreux martyre. 
Pendant vingt-cinq ans, a Saint-Antoine, Il 

dirigea sou laboratoire et ne le quitta que 
pour radiographier des milliers de blessés 
pendant la guerre, courant lui-même A la 
mort pour sauver les défenseurs du pays. Et 
puis, exténué, mutilé. 11 s'alita. Il ne s'est 
pas relevé. Il avait été fait récemment che
valier de la Légion d'honneur au titre mili
taire. 

Les Jours où 11 souffrait moins que d'habi
tude, 11 mettait au point un traitement qui, 
pensalt-ii, devait sauver les autres d> cette 
radiotermlte qui chex lui «'était trop aggra
vé* pour qu'il en pot guérir. 

Petites Nouvelles 
* w La • Hew-Tork Herald • annonce que M. Har-

dlng offrira, le i avril. * la Maison Blanche, un 
dîner en l'honneur de M. Vivian! 

On annonce officiellement de Mexico que les 
A,-sut tur l'importation de» cotonnades «eront aug-
m-nN* d* • 00. k partir du 30 avril prochain. mrri Xo Contell municipal parisien a voté un cre-
AUTO* a NPOOO fr.. demandé par le D' Calmel» con-
K rtV-siuartler de la Salpéulere. en rue de 
î^rmliltlon ''«è? 5 gramme* de radium et de la 
iiàMton et de riwnlsation. par 1 Assistance peblt 
oua T n n s»rvice>** radlumtnéraple dans les hopl-
Tuu relevant de tod administration. 
"JJ,T^ï«I*tloff<|ei anciens enfants de troupe 
de mno» a tenu ton assemblée générait, au cour» 
i . )»iiu>ue elie a éâtll le voeu que les enfant» de 
^ S » . ' « a w a t î i » Pour la durée légale du 
,^ loVXmaïr?«?5 * W W * J o n . » R ~ £ 
S», d'un monument aux anciens enfants de troupe 

v"î2î A^-ftlènno'oes malfaiteur» Inconnus ont 
nénéïréslajuTuo mauaolé* du cimtiiai* de kt-M»u-
rùïai^jSnon (Haute-Loire). Ils ont défoncé 1* ta-
bernacSeC en» dévalisé le» tombeaux 
"SSwifooetlonnalre des chantiers navals de la 

rmt • MA loblet île longues iwcneecoe» o* la part 
do» *nt£li*rnaT»hs« b'tanniqueset an^. lne» . 
rn autre^aîr» • été Inventé par lev mêmes Ing*. 
rdî-m au suîeV duquel on garda 1» plu» profond 
" î S tin allemarne k parti» do 1er avril le tari! 
ô-Tuatw o ï ^ W a n a i T * l«c*ptlon du L"«m-
2 S M d? ^Autriche * l » Hongrie. <K> la Pologne 
e^Meauia! *S M%*!>« le. lettre. n'eVédant pat 
"St^MVmS**ï* Ooaltrence <f Barcelone 

"JtfA'tSnéve lmmédi.t*»ent ttant 1» 1A«.can-
Mr.nct international* de la Crola-Boot» te coteU 
«ta^tortrnenrs de la M t " * j * _ c " i ' T m tleadta M réunion nnn.^në. tesjjjM n ma".cette 

' • V T T ^ ^ ' i ' S S . d . H-lUtr. chef de ta 

Le X X I F Paris = Koub 
LE TRIOMPHE DES FRÈRES PÉUSSIER 

: : : : : I. HENRI PELISSIER ; 2. FRANCIS PELISSIER ; 3. SCIEUR 

La grande épreuve pascale qui se dispu
tait hie- pour lu vingt-deuxième fois, sur le 
parcours classique de Paris A Roubars, a mis 
en présence pour l'ouverture de la saison cy
cliste, tous les ténor- de la route. Français. 
Belges, Italiens, se sotft alignés A Chatou. 
avec le désir ardent d'arracher la victoire, 
qui consacre définitivement lu valeur d'un 
routier. 

Henri Pélissler, grand favori français, a 
Justifié pleinement, hier, les espérances de 

contrôle, a 11 h. 4-1. suivi d'un important pe
loton . Beliuui. iSmlLs, Lucic-it Bujsse. ALa tel 1 
Buyssc. Grémo. Philippe Tliys Henri P«lis
sier. Francis Péli- 1er. Tibct-triilen. Se «eu» . 
M«»tttia, C'hristot'.ie. J:itquinoi. Iitrtliéli-ir:j , 
yosapOB, Coppez, llasson. Thevcip. .Mottlat , 
Jonlens. Samyn. Dt-sy. Chassof. Bellangea. 
•Steux, Demnn. (.'oouian*. Tntlitd. Veraiand*! 
et Normand. 

A DOULLENS 
A Doullens se trouve la fameuse côte qui. 

, ...uelques-uns ji'éli'Çcnt achemina* 
'ides huit heuit;;l«jk matin. 

U» important aU-iiro d'ordi 
I merie et du police as urait 1? 
j aux cycliste* eu afccuu iucideJ 

i d l " ^ A ROUCAix; 
AL* PARC JEAN DU! 

A 13 heuiN?' l e s T a s t e 8 Mi 

Jeun DubruUa V n t archicoaab 

L'ARRIVEE D'HENRI PELISSIER AU PARC JEAN-OUBRULLE 

ses partisans. Les acclamations dont 11 a été 
l'objet l'ont d'ailleurs prouvé surabondam
ment, et la foule s'est plu ù reconnaître en 
lui. amélioré, le vainqueur du Parls-Ronbalx 

L'arrivée de son frère, Francis réll^sler. 
après une course superbe, a enthousiasmé le 
public, qui a réuni dans les mêmes acclama
tions le* deux frères. 

Parmi les coureurs dont la coure devait 
consacrer la notoriété, slsnr.lons Eelianger et 
Tiberghien. qui se sont placés respectivement 
5e et te. 

Les représentants de la Bel nique, dont De-
man était favori, ont fourni, à leur habitude, 
une course courageuse, se classant. Scieur. 
Vermaudel et LXinan, 3e, -le et Ce. 

LE DEPART : 140 PARTANTS 
Le départ de la pr< niiètv grande course cy

cliste de la sa'.sou a provoqué une grande 
animation matinale A Surcsnes et aux envi
rons. 

Les opérations du contrôle sont ouvertes a 
4 h. 4û. au Moulin-Ro-e. au milieu d'une 
foule de sportmen et de curieux, attires par 
l'Importance de cette épreuve. 

140 coureurs se présentent au contrôle. 
Parmi les ab tentions, on signale : Hector 
Heusghem et Michiels. 

A C h. 13. i Suresnes. derrière la voiture 
automobile officielle, les coureurs sulveut. 
en colonne, la route de Chatou, où doit avoir 
lieu Le départ définitif. Celui-ci. qui était 
prévu pour ti h. JO est donné A 7 h. exacte
ment. 

LA COURSE 
Cette année. Paris-Roubaix a bénéficié 

d'un temps splendide. En plus d'une tempé-
raiure moyenne, les coureurs étaient favori
sés par un vent d'ouest, ce qui leur permit 
de devancer d'une demi-heure l'horaire 
prévu-

DANS LA BANLIElJE DE PARIS 
Dès la sortie de Paris, un train rapide est 

mené. La côte du Pecq est trravie A une bonne 
allure et cause ane dislocation dans le groupe. 
Avant Al Mil*, une trentaine de coureurs 
sont lilchés-

La barrière du passage a niveau d'Achè» 
rea.e.ît fermée. Les voitures automobiles doi
vent arrêter, mais les coureurs, mettant en 
application le « système D ». se débrouillent 
et passent avec Ingéniosité. 

A PONTOISE 
A 33 kilomètres de Paris, l'Italien Gremo 

eat lflclié. 
Lies crevaisons commencent après la tra-

rersée de Ponfolse. et Tiberghien. Goethals, 
Van Hevel et Anseeuw en sont victimes. 

L'intérêt de In course se dessine. Très en 
forme. l'Infatigable Masselfs mène la danse 
A toute allure. 

A 30 kilomètres de Pontoise, au bols de 
Molle, Massells démarre sec et décolle ses» 
suiveurs. Avec une belle allure régulière, Il 
les précède de plus de 2 kilomètres. 

A BEAUVAIS 
On signale un accident avant Benuvnls. Le 

Belge Bossius et le Françal* Lejeune font une 
chute grave et sont sérieusement blessés. Ils 
sont transportés S l'hôpital de Beauvai*. 

Au contrôle de Beaavais (82 kilomètres de 
Paria), une foule énorme attend le passage 
des coureur». A 9 h. 23, Masselis arrive seul, 
ayant augmenté son avance de deux mlnntea, 
suivi A 9 h. 27 d'un peloton d'nne cinquan
taine de coureurs, conduits par Barthélémy. 

Deman a crevé avant Pontoise et passe 
avec dix minutes de retard, occasionné par 
ta perte d'nne pédale avant l'entrée de la 
Tl'le-

A BRETEUIL 
Masselis n'a pas diminué ta vitesse et 

passe A 10 h. 23. Six minutes après, un pe
loton de quarante coureur*, dont Hector Tl-
oerghien. Cyrlel Buyase. Charles Laiquehaya, 
Robert Gerbaud, Aimé Décambre, Eugène 
Dhers et Emile Maison. liassent également. 

A AMIENS 
Entre Bretenll et Amiens, Masselis perd 

son avance, du fait de plusieurs incidente 
de ronbf-

O'ert Van H*v*l «ni passe le premier an 

chaque année, dissémine le lot de tête des 
coureurs, qui sont au nombre de 50. 

173 kilont. 900 sont couverfs et la dislo
cation du groupe commence. Deman. après 
une..çrçvalson avant Douilens. crève de nou-
vehtm 1k" sortie de là ville, et malgré ces 
Incidents, rejoint le peloton. 

A ARRAS 
A Arras. distant d'environ 70 kilomè

tres de Roubaix. les difficultés de la route 
ont réduit assez sensiblement le peloton de 
tête, qui comprend uue vingtaine de rou
tiers. 

A 1-1 h. 04 passent : Francis Péltastar, 
v.rmandel. Mas on. Tiberghien. Heur. •**• 

aperçoit sur la route d'Hem, une foule d< 
promeneurs. 

En attendant l'arrivée des rjutier-i.dnnx». 
marches de football, dont nous donnons la 
compte-rendu dans ta chroalqno mott lÉ^^B. 
iVxécntion de morceaax choisis de la";* ©oh-' 
cordia-Harmonie », font prendre patlenetrou» 
spectatenrs. 

L'hornlre de la course prévoit l'arrivée aa 
Parc Jean Dubmlle pour lf. h. :;o, r/ratrrfinré
sulte du vent, on espère que l'heure sera tle-. 
vancée. 

La pi te dn Parc a été spéciu 1 m-Bt amé». , 
nagée Par le-; soins du Rnc'u"-Club R»ai»l-
sien, et .Ps 15 h. 30. les milliers •! • speeta-, . 
tours, renseignés par ua sp<itl:cr. - atteiKleot» 
à voir d'-botteher le vainqueur. ,'Ct 

L'ARRIVE*! 
HENRI PELISSIER, PREMIBRj^ 

A 15 h. 45 arrivent nu l'are Jean BrlNtansB 
le.- premiers automobilistes qui iaiao*a»a*tfl 
Henri Pélissier et «un frère Francs .u t*tc. • < 

Cette nouvelle se répund r..; d.meut. ,et 
les spectateurs attendent at-vit-u etnint les 
vainqueurs. 

A 13 h. 30. le trompette pesté à quelque 
cent mètres du Parc, signale une arrivée. e( 
un enthousiasme indi scrlptib'.e s'ernrtar»"£i 
public, tandis çtte les acclamations de* eu-

J rieux qui -t:;tionacat sur la route, arrivcul 
Jusqu'au Pare. 

l'n coureur débouche en vitesse du seètlci 
sur la piste : II nri Pélissier, recjnnnUsabh! 
il son maillot tricolore-

Une formidable ovation l'accueille et sa 
continue pendant son dernier tottr. Il est exac
tement 10 h. mai Oi.'. 

Le: bravos reprennent : un deuxtellUTJtWU- *" 
reur s'engage sur la piste, alors que loi vain
queur franchit In ligue d'arrivée. C'est/Tran. 
cis Pélissier, i;ui termine A 10 h. 03. :« 

Imreéelintement afirès Francis PéMMee, 
Vermande! et Heienr pénètrent dans lé Parc, 
et le publie a l'impression nc-tte que-»**.«le»»» 
routiers vont urdemment se disputer l«)"Jrol-
slème place. 

De fuit, un sprint éblouissant le* metlaixt 
prises. Vermandel. dont un pneu e»L «VrJ, 
est passé par Scieur, au début du dénoté aa* 
tour de piste. A toute allure, les e-oyrettr» Jau
nissent. Scieur. A 10 h. 03. Vermandel quel
ques secondes après. 

Les acclamations redoublent nUaîW" tiâtf 
gerbe de fleurs.est offerte par un? flllett* É. 
Henri Péli sler.' Pendant le tour d"b*f 
du champion, la « Concordla-Hartnonl* »J 
cute la « Marseillaise t que le publrV i 
elécouvert. 

Les arrivées se succèdent sans Info 
nu milieu des bravos : Bellnnger. DctMBtiHH 
berghien, Goethals. Masson, Steux, *tO»f/ i 

| E CLASSEMENT GÉNÉRAL 

HENRI PELISSIER 

lissier; A 14 h. 03, Marcel Bnysse, Bellanger. 
Goethals. Philippe Thys et Steux: A 14 h. 07, 
Deimin. Masselis. Mottiat, Jusscref. (ierbaud 
et Barthélémy. 

DANS LA REGION 
Le renom de la course Pnris-Roubnix dans 

la région, suscite comme chaque année, une 
vive curiosité qui. sur le parcours Arras-
Roubaix se manifeste par la présence sur 
la route de nombreux cyclistes venus A la 
rencontre des routiers. . 

A HEMN-LIETARD 

A Hénln-Liétard (228 kilomètre* de Paris) 
le peloton de tête passe A 14 h. 40. On y re
marque le* frères Pélissier, Dejonghe, Mat-
son, etc. 

AUX ABORDS DU PARC JEAN DUBRULLB 
Depuis Asçq. Foreat, Hem, Jusqu'aux 

abords du Parc Jean Dubmlle, «Roubaix. 
le* accotement* de la route sont bondé* de 
groupes qui uttendent les coureurs. 

Le* habitants des village* envlrononants 
sont accourus, et ver* 13 h. 30,i no* routier* 
pataent entre nne haie d* «pactatoar* qai le» 
a cela nient-

Ils sont «ulrii d'an* nota de cyclistei, dont 

1. Henri Pélissier A 
2 Franci» Pélissier 
3. Scieur A 4 b. 03. 
4. Vermandel A 4 b 

4 h. 
A 4 h 02. 

04. 
S. Bellanger A 4 b. 04 S/S. 
6. Deman A 4 h. 05. 
7. Tiberghien à 4 h. 

8. Goethals. 
9 . Mataon. 
10. Steux. 
11. Berthélémy. 
12- Juteret. 
13. Gerband. 
14. Christophe. 
16. Thyt. 
1G. Mauelia. 4 h. l'J 
17. L Buy»»*. 
1S. Dudt». 
19. JacquinoL 
-11. Samyn. 
•Jl. Dejaegher. 
22. Bette . 
23. Dhert. 
24. Derot . 
23. Vaudenberghe. 
28. Dejonghe. 
XI. Degy. 

00. 
2S. Tuytten. 
uti. L. Heuaghetk: 
30. Coppet. 
. i l . Van Hevel, «t 
32. Anseeow.- •,-> 
sa. Chasaot. 
34. C. Baye**, j 
35- Défraye O. 
'M. Urein*. 
37. Bellain. . :? 
:ts. Van Q**e*. aj| 
39. Millier, 
40. Bichelet. 
4L CI*»*!*».. 
42. Ptttatta». 
43. Voi t . 
44. Letoy. 
43. Moalet. 
46. Lehtaa. 
47. C V u tai«jW 

LA MOYENNE BU VA» 

Le* 2T0 kllouiAtro* «Vu 
couverts par Henri Péltaetar, an » I 
qnt doua* ane vltia»t «a» 
mètre* t l'heure. 

Sa 191», Haarl Pollssatr, tort 
mata* apreara, avait raaltoo 
ralre do 30 kllocnèttw 
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